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« Je ne suis qu’un homme sûr de moi-même 

Un homme fier qui ne regrette jamais rien 

Croyant l’existence de la force divine  

jusqu’au bout de l’inconnu ». 

 

Frédéric Dagba 
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1 

C’est la Mort 

C’est la Mort qui m’a conspué 

Et pourtant, par ces moments ensemble passés, 

Où se bâtit mon renom bien éprouvé, 

J’étais influent devant ces fées. 

C’est la Mort ! 

C’est la Mort qui m’a cloué au pilori 

Et libéré les ennemis qui rient ; 

C’est la Mort qui m’a ruiné, 

Me fumant énergie, inspiration et vitalité. 

C’est la Mort ! 

C’est la Mort qui a fait de moi 

Un indésirable tubercule ratatiné sans foi. 

C’est la Mort qui m’a rendu vulnérable 

Tout me revenant imposable. 

C’est la Mort ! 

C’est la Mort qui m’a bouché les espérances 

M’abandonnant à l’embouchure des errances ; 

C’est la Mort qui m’a anéanti 

Et de ma survie, a fait fi. 

C’est la Mort… 
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2 

Impossible 

Oh Dieu, je ne puis y croire, 

Croire en une réalité aussi stupide ! 

Cossi 

Toi que j’ai vu, il y a moins d’une heure ! 

Cossi 

Toi avec qui j’ai déjeuné au restaurant ! 

Oh ! Dieu, comment puis-je concevoir 

Que mon Cossi ne soit plus ? 

Oh Mort, quelle perfidie ! 
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3 

Aurore 

Qui m’a si outragé ? 

Au retour de l’étranger, diplômes sous les bras, 

Je courus vers elle : 

Elle, Aurore, intacte 

Que j’espérais. 

Vives salutations à peine adressées, 

Qui aux éclats néfastes, 

Me laissaient entendre : 

« Aurore, fraîche aux belles dents 

Allure élégante, dort dans l’inconnue 

L’âme pure au paradis, 

Le généreux corps dans les méandres de la terre 

anthropophage ! » 

Mon amour, où te caches-tu ? 

Me voici de retour 

Venu réaliser nos rêves d’enfance : 

Nos épousailles ! 

Qui, outre toi Aurore, m’écoutera ? 

Chers frères, avais-je donc tort de voyager ? 

Mort ! Que tu m’as trahi ! 

Aurore, réponds-moi ! 

Me voici sur ta tombe 

Qui t’attends ! Ça y est : 


